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SECO$DE LETTRE DU DR.--PUSE.Y.

Voici une seconde lettre du docteur .Pusey -au sujet de la conversion de
M. Newvman. Le sa'vant professeur, dit l Univers, ne..dissimule pas lobjet
de ces lettres; il désire,-.dit-il, calmer.lei anxiétés deplutiers, etil les écrit
dans I intérét d'esi)rits qu'on-désirerait voirn repos dins notre commluniš .

Cependant le Dr. Pusey convient dès le .ommencement d sa lettre, qu if
est des circonstances où l'on petit abandonner l'Eglise anglicane ;..c.'est lnrs
que le sentimen t du.devoir le commande, ninsi sans doute. qu'il est arrivé à
M. Newman et à ses amis. Car il est certain que lui et les treilte membres
de l'Université :l'Oxford qui ont tout abandoené pour obéir ala voix de Dieu,
étaient bien convaincus que l'A iglicanisme, n'est pas P'.Etablissement de
Jésus-Christ, et qu'il y aurait péril pour leur.ame à y rester plus longtems.-

C'est là, comme le dit très bien \. Pusey,la seule raison qui puisse autoriser
in homme à abandonner oùEghse ou Dieu l'a placé.

i Alon cher Monsieur,
.. Il ne m'a été possible .hier d'citvrir votre lettre qu'après le d.part de.

.a.poste. Je n'ai pas besoin-de vous dlire que je serai. très heureu de pou-.
voir vous être de quelque utilité. Vçus. ne me dites pas quelle est pré.cisé-.
ment la source de vos doutes sur le.point de savoir si vous devez rester dans

-notre Egliec (dans le cas toutefois oùvous en ruriez). Si yous avëz.réelle-
ment des doutes, je ferai, avec la bênttdiction d- Dieu, tout ce qui dépendra
de moi pour les dissipier. Autant que je puis apprécier- votre position, vous
semblez plutôt attiré vers l'Eglise romaine par ?-ynpathiè "jue par le senti-
ment du devoir. Mais l'nmour qu'on peut avoir pour l'dglise de' Rom'e ne
doit notus faire oublier ni les bénédictions que Dieu~nout a données dans no-

.re propr.e 1glise, ni -nos devoirs envers elle. Nous pouvons aimer PlEglisc.
romaine,'ses saints, ses piçux doctcurs. estimer en çlle tout ce qui tient de:
'esprit de Dieu, et cependant, quoiqu'elle ait eu de très grands saint- et.

qu'elle reçoive de.trés grandes grâces, ce n'est pas une raison pour lue nous
quittions PE'glise dans laquelleJieu nous:a placés. _La question n'est pas
.le savoir si Eglise ronaine possède des (Iansprécieux mais si nous avons.
.laprsetce (le Jésus-Christ. Si nous en jouissons (ce dont on ne peut doi-.
ter), alors nous sommes en sûreté où nous nous trouvons, et quelque soit la
voie où l'on nous appelle, travaillons dains la partie de la vigne où nous avons
été placés. - .

" Il n'y a absoluîmen taucun doute que notre succession épiscopale ne soit
valide, que nos évêques ne soicut les s'uc'cesseurs de cueutx par lesquels Dieu
a planté chez nous PEvangile ; de sore que notre Eglise est pour nous le
canal des dons de Dieu et 1'instrumnnt 1e notre salut. C'est là la première
question à nous poser, avant de 'nous préoccuper de ce qui se passe au de-
;ors. Ni les:gràces, ni les moyens de dévotion, ni la sainteté, ni les sym-
pathies, ni la beauté du système, ni 3es vérités que d'autres possèdent, ni
nos propres contradi.ctions.ne 'ont des aisons pour abandonner l'Eglise dans
laquelle Dieu nous a -fait naître. Cet acte ne petit être justifié que lors- I
qu'il s'appuie sur une conviction paticm ment acquise et inébranlable (en de-
hors de toute cause d'excitation) que notre Etablissement n'est pas PEglise,
et que rester dans son seiin, lorsqu'il, est séparê du cÔrps de Jéz.us-Christ, jc'est mettre en péril son âme. J'avrue que je ne vois pas moi-même com. :
mont on peut arriver à cette convictin. S'ai lihnbitude de m'appuyer sur .
deux règles qui sont données dans l'ancienne Eglise. On petit soutenir
comme un fait indubitable d'abord qe nous avons .la succession, c'est-à-dire c
qu'il n'y a d'autre succession de Pancne Eglise que là nôtre, car-person-.
ne ne la revendique. La seule ciestion' qui puisse être soulevée est celle- i
ci : Avons-nous-pordu.les-duns d'une Eglise en cesgant d'être en commu- i
nion avoc.le reste le -IEglise- occidentale ? Partout où les dons de la grace.
ont été retirés, cet état île choses est deventi manifeste par la perte de la vie I
et des sacrements. Depuis le temps de saint Cyprien, il a été universelle- r
ment remarqué qu'une branche réellement séparée du- tronc, c'est-à-dire du c
corps de Jésus-Christ, conserve en elle pour quelque temps encore la frai- s
clhetr le la branche mère ; mais ensuite la vie s'y éteint peu à peu. Ceci t
s'est vérifié d'une manière si générale que, dans les cas où les,choses nie se
Vansent pas ainsi, il y a preuve concluante que la branche en question . de
'Eglise n'est pas on réalité séparéc du tronc. Car la vie, c'est la présence- s

de Dieu le Saint E sprïe, par qui Jésus-Christ habite en elle.
A Pétranger, la-vie s'est éteinte presque subitement parmi les protes-

tans. Le luthéranisme et le calvinisme se sont desséchés. L'un est tomb&
dans le rationalisme, et l'autre djuis le socinianisme.' Je crois que Pol au-
rait de la peine à trouver en Allemagne.un homme enseignant le protestan-
tisme qui soit exact sur les articles essenti'els~de la foi. Eh' Angleterre nous-
.avons poursuivi notre marche : la vie de notre Eglise.a été éprouvée par
tous les moyens dont elle pouvait lêtre, et maintenani, apr-s trois, Sècles,
ele a.plus de vie que jamais. Les témoignages de là providenÈe.de . Detx
sont encore 'plus manifestes, si nous étudions les soins dont elle a' ét entou-
rée. Dieu l'a d'abord retenue quand elle courait risque de se cormprometfre;
Il l'a sauvée par la mort subite d'Edouard Vi, qui fut regardée comme ine
si grande perte ;.ril p pur ie ainsi par une série d'épreuves, et lui a donné
une succession de docteurs tels qu'il r.en a jamais accordés qu'à son Egli-
se. Quelle preuve .de sa présence que de compter des hommes comme Hoo-
ker, Andrewes, Taylor,.Ken, Butler, chacun d'eux envoie enson temps et
avec une mission particulière ! Butler n'aurait jamis ptu remplir la sienne-
du te~mps de -Iooker,"ni ce dernier d.ans celui de Butler. Quel phénomèn-
dans chacun de ces hommes !

c I looker a préparé secrètement et sans le sayoir, durignt la première
partie de sa vie, le grand ouvra.ge pour lequel il était destiné. I a pouàs&
vers une théologic plus profonde, et'il est'devenu le guide (le tous les esprits
sérieux qui sont arrivés ensuite. - iutler apparaissant (si je ptds avec res-
pect parler ainsi) comme un type de .lelchisédech, .n'ayant ni préct.rseur
ni successeur dans le triste siècle où il a vécu ; qoique'isole et irifluençant
peu son époque, il était cependanit cnvoyé de'Dieu comme iristrument des-
".iné à agir sur d'autres temps plus propres . 'ohjet de sa mission ; il . parle
encore après qu'il est mort, et il..influence un très grand nombre d'esprits ;
de sorte qu'e, probablement, nousne' voyon's qu'une faible portion des frùits
produits par un homme qui semblait perdu'dans son époque, mais que Dieu
se réservait d'utiliser. li¡en'est ainsi d'un grandinombre d'autres. Dieu sus-
cite ses instruments chacun à la place qui lui convient le mieux ; c'est pa-
eux gip'u.a travaillé pour notre Eglise lorsqu'il l'a jugé bon, et il l' conddite.
ainsi à tr'avers'toutes les épreuves. Maintenant encore, il a prodigièusem'ent
prédisposé les choses pour ce qui se passe ; le mouvement actuel pouîvai ar-
river ; aussi, il agit merveilleusement et prodigieusement sur lesprit de la.po-
pulation, et il met invisiblement toute P'Eglise en fermentation.

" Pour vous, qui étes un jeune homme et qui n'avez pasconnu les anciens
jours, il vous est presque*impossible de concevoir le changement que Dieu a.
opéré, Ceux qui ont tout vu peuvent' seuls dire " Ceci est l'euvre 'dx
Seigneur, et elle est merveilleuse' à nos 'yux. 1, Vous êtes haturellement
poussé d'impatience paroe.que.vous êtes témioin des raux qui resteht et que
vous n'appréciez pas les chang'ements qùe Dieu a déjà opérés.' -Cete vie
lui se manifest6 chez nous, il 'l'a tirée de- nous-mêmes :.ce n'a été ni par
le secours des.catlioliquès romains, qui étaient endormis autour de nous, ni
par leurs saintslivres, car nous ne les avons connus que plus tard. Tout a
été tiré di . einde l'Eglise anglaise. Le change'ment s'est d'abord opéré à
'qide de ses.écrivains les plus catholiques, et puis, grâce à l'intermédiaire de
ceux par gui;dans sa providence,.elle a toujours guidé ses:enfants: les Pères
de l'Eglise, non [encore divisée, qui font aussi aiuo'ritg .chezTes Romains;
'ai la confiance que nons pourrons, à la fin, nous entendre 6vec Rome sur les
doctrines des Pères qiii noussont communs.*

" Le fait par moi avancé: que la 'vie nouvelle de l'Eglise d'Angleterre a.
imané entièrement de'son sein, par l'ouvre du bo'n Esprit .de Dieu résidan
en elle, a beucoup frappé les catholiques rbmains. Puisse de'fait nous frrap-
per davantage nous-ctémes! ls ont été óbàhii,.par suite dé la manière dont
Is nous coiisidóraient,'de è que cette vie provînt de nous et non 'pas d'eux ;
Is ne pouvalent comprendre que" des symptômes d'une vie plus vigoureuse
peut-étre uju'en plusieurs endroits parmi eux.mêmes, se soient manifestés
hors de leur propre communion et sans secours de leur part ; car lcurs priè-
es n 'ont commencé qu'à une époque postérieure Pùissions-nous' remer-
cier convenablement, dans une heureuse allégresse, nous au milieu dè qui
e trouvent ces gages de la prééence de Dieu! Puissions-n'ous être satisfaits
le rester là où le Saint-Esprit est à l'ouvre ! Nous sommes etn sûret6 où
Dieu est avec nous!

" Quant à nous individuellemént, nous avons d'autres gages de sa pré-
cnce. Je n airrête pas à 'ces preuveï seules-i rriais je' les'mets en pra-
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port avec ce rit,que possédant une succession valide,.et ayant reçu la con- les grâces nécessaires pour les exécutór.- Notre histoire est précisément.l
sécration de ceux à qui la charge ci a été donnée, nous avons, sans aucun revers de celle des côimunions qui sont récllenieit séparées de
doute, le corps et le sang du Christ sur nos autels, et nous le recevons si nous Eil s prosperent ln teiips-et meurett: La nôtres t semblable i l'arbre ru-
avons la foi. Sa présence chez nous a été accompagnée de grandes bén- denent ébranlé, mais qui.- aprg aoir résisté à'ila tempête, jette dans le sol
dictions pour ceux qui sont à lui. La gràce du sacrement a été si.bien mar- de profondes racines, porte -des -fruits abondants, pousse de n1oulvelles bran-
quée que, pour ceux mêines qui en avaient d'abord douté, la chose est de- rhes et couvre le pays.- L'on peut·dire de nou. : "lis portent plus de fruits
venue visible, elle ne repose pas seulemert sur leurToi. Nous avons été lé- dans leur âge mûtr, afin de montrer conbiei il-e-evraîi que lè Seigneur est no-
moins d'exemples terribles où la profanation d'isacreient a été soudaine- l-re force."
ment punie comme celle des donatistes. Mais- ayant les sacrements, -nous " Après tiois cents ans, nous' nâts traoadns avoir )i>s dc vie que jamais.
avons individuellement la présence du Christ ; nous avons ce don précieux Dieu nous donne intérieurement in esprit plus catholiolque et nous épanelte
dont Notre-Seigneur dit de celui qui le possède : au dehors, ci étendant, par sa -provideunc',' notre piepaî, et en nous en-

Il a la vie éternelle, et je l'élëverai au dernier jour. " Comment donc voyant des personnes pieuses, secrèt'enetit' desti'nées à 'oennpèr les uiége,
ne serions-nous pas en sûreté ? Nous sommes certainement séparés des qu'il nous permet de fonder. Il senmble ainsi préparér notre Eglise pour
ichismtwiiqtes par cela seul que nous avons les sacrenits. . - quelque grande mission dans Pouvre dedsa provideite depuis qu'il la répand:

" En.outre, le pouvoir des clefs est le don spécial de i'.glise, et nous Pa- partout et que, par sa.-grâce, il lgit simultanémenit sur elle.
Yons. Vous savez qu'il nous est donné à notre ordinatiob de la manière la " J'espère que-cette exposition -vous rassurera et vous apportera quelqu-
plus solennelle : I Recevez Le Saint-Esp-i ; quels que soient les péchés- consolation.- Je ie puis éúmudnérer, même dans une longue lettre, l centid-
que vous pardonnerez, ils seront pardonnés. "Notre Eglise, vous le savez, me partie des raisons sur lesquelles repose cette cornvietim, se fortifiati citez
nous laisse la faculté la plus absolue d'en user dans le service pour les ima-1 moi depuis plisieuis atinées: que Dieu agit sur PEglise et se sert d'elle dans
*a des où nous disons:." Par Son autorité qui n'est confiée. "'Ce serait là quekjue dessein providentiel. Je suis reconnaissant de ce qu'il ni'sti.permis
.n blasphème, si:nous n'avions pas Son autorité. Dans les dernières an- de travailler pour elle et d'exhorter lesautres à redoubler de couragé.
nées, et surtout elepuis que l'on a-senti d'avantage le poids des péchés coin- " Pour moi. loin d'être déconcerté par' les vices que'l'on signale, souventut
inis après le baptême, on 1 recouru chez no-s à la confession. Nous avons par désespoir,quelquefois par impatience des maux passés qui'se fout encore
.vu de nombreux exemples de personnes qui ont fait sine confesion générale sentir, ces défauts me paraissent une preuve de p!us de la grande miséricorde
de toute leur viepour recevoir ensuite labtsolution, et- Dieu leur a donné dés de Diéu pour notre Eglise. Il est certain que nous'avôns la vie. Plus grande
gràces proportionnées à-leur conritton ; dans plusieurs exemples, les grâces a été notre infirmité passée, plus grande est aussi la miséricorde actuelle de
ont été si abondantes et si extraordinaires qu'il était manifeste que Dieu Lieu qui-nous guérit. Notre reconnaissance et notre adinitidn dans ces
lui-même avouait la commission qu'il avait donnée à ses serviteurs.- preuve* de on amour été iin'dres i nois étions tombés moisis bas'

' Comme je lai dit, ce qui m'a frappé surtout dan- l'histire dIe notre Nous pouvons donc
Eglise, 'est-la cuïneidenîce qui existe entre les manifestations de la provi- nos ancêt nei
dence de Dieu au dehors et les effets de sa grâce au dedans ; et ces deux mais loin il'être découragés -par ces aveur,- is nutsi' donnent au contraire
choses se lient au fait que nous avons l'organisation d'une Eglise. Notre du zèle, cii pensant îuesa miséricorde, qui irots a aimés quîiîd nous l'ou-
position e.t tou:-!ait particulière. Cihez les anciens corps schismatiques, ions, ne nousaitnncra pas à présent qu'il nus a à nous-
il-y avait hérésie formelle, et ils se pusaient -'ontre toute gise; Or- nus mes et à lui; L'indifférence dont Dieu nous a tirés doit îrt& les tidèles et
n'avons rejeté -auLne déciiot forinelle-de.l'glie, et nuir, tnpavôns pas r été l'Eglise à plus de dévotion, et horn lès n coursaer; cfr Dieu, en nous bèveil-
repiouissés par elle. _Nous n'avons ps8 contre nous ierrarin orbis. Les lant, nous a donné la preuv? que son milir«uro purerdone. -
catholiques romains se siont plus,: à nours mettre eni paaiêle avec. le;,- dl--~ -m Quant à vous, comrge vous nie demandez i-nudnnent au conseilr,

atistés. Quatnt à moi, quoique j'aic deputis j annrléed lu dans jevou, dirai que la prei e des*rchoes est d vor a cii implorant
zaint Atgustin pîus que. dans tout autre Père, j'apperçois miieux la llèrenm'e l'assistance divine, ne-faire une confesio- généraqile. - Si voils ic conuaissez-
des deûix e-xemples que leur anialuge. L.es dontistesm avaiet contre eux peisonne qui pinise vous rentendr, je suis sûr te e rvtréreisd. la rece-
¢'avonse riejet-se ;ci en est atremet à'ote, égard depuinsqîe les Egltses vra gVou pourrez- lui di-e que je votes reciminurgde à lui. Ce serait un
drOcéident et d'Orient e. ont elles-ina di e Elle s ont rejeté les reste excellent connl qa p v réglemen de vie pàrn livre

-de ' rmai chacu eforntpu r à ellet-seule 'EAli:e ; elles ont-re- le livre dius con mm.ènces. -Priez Dieu de vous éclirer de vous révéler i-
bàptisé ceu qui venaient à elles, iqerprété les psaits Enrinées, quniqu'il ous diri qua premvisez votre v-ie e certains époques et 'xaminez-
ait-été <lit avatt que s devait éte Pelentperoi Afiqeue ; ellef omîtrnte'- vuans podur nacu,-e sne commaiodemnenésetl sept vous capitaux,
fn suivi ue voie de décadence. Quel d-ttraite ofire leur conduite avec la ea pennéeprole evction, ten commsuion et queerved.rappelant tout ce
prière conciliante de 'évêque e(qui a formé leào etrieînrs de notre que la mémoire peut vuous fournir les sc mema, dle lieux, les compe .nons, le

glise) duaend il prie habituellememt pour d'Egli c uniErse/l d' Orient, d'Oc- i iclct de vore vie, les personnes envers qui vous rvez des devoire, etc.;
eident et la wôIre- Uri tel e4prit, ei tnd er.sel, ll'eýt p1s.un titii- i:solé ; leýî mais*par de,-sus toul,comme je l'ai dipizDotdélarrjpqmax~lu:,
comme le type ducaracutère généralemet .épndu dans l'Eglise dAnglc- soires replis ce votre csPcience Vous devez aireri vors, elorcer d'apir-
terre. -cicr le nomnbre-de c'haqtue pêché, dire si mnalhteureusenment' l'habitude a durà

Si nous prenons ensuite notre liturgie, là encore, à toutes les époques qtelqne temps -de manière à meutre devant 'Dieu, asi bien que vous le
les plus solennelles, on voit que nouis ne nulem ornns pasà ri rier pour nous- pouurrez, tot ce que voie sairez de vous-nème, en le priant de vous laver
môme-, mais nette nous adress.-ons ait ciel poîur tolnte 1l Eglhse etitolique (que des fautes qîte votse ignorerez.'- Reeez'en.ý.ulte 1l'ahtolutiozi conmme la sen-
noue co5nfessons dans nos synt:boles) et pour tous :ses évêéqties. C'estn set.- tence de son- pa rdon. Priez ainuaravant qut'elle soit accompaîgnée ile'.a grà-
lement dans notre service q Qtidie que nous prions d'une manitère spéciale ce contre lar p tsancetdu Péché, d son pardon oiur vous cri être rendu con-
pour rios propres évêques, p ndres ewfirlèles. Dan s no litanies, noits prints pable ' demmiidez-ni de vous dég r le chaînes dî dmon, et aprs cela,
pour l'Elise univerelle du Christ et pour tous les évêques, prêtres et diar allez joyeeoentaiant celui quivou aiméeonne r i osattant contre les reste.
ore la sainte cormmunion, nous imtercépdons por l'Egise nivegrelle dî mal. rais c vots consee de vous ate-clier à rîibattre lin péché parti-

Stous ses évoques e: sesirêtres ir dans le à Quatre-Tnre, nous lrions jourhel- culer, celui qui voui tourme te d dvantage, nettDut toute vote asplication î
lement c elui qi es t acheté u sne Elise n bornons par le prrcienx sang ci arracher jtusqu'aux dernières ncines. Pou y arriver, examinez-vous
de son cherFilsdejee sir elle s yeux de cîn 1ipionl et en noéme temps deu tois'par joutirrelertlez les tuaces que p Purrez cri apercevoir t notez-
no guider t de gouverer les eprits de ses serviteurs les évêques et pasteus son a ppartion-; riz séialement pour la gràcavqui doit -vomn aiderà le cor-

-de %on troupèau, Ltc., e c."'- De manière que nous prioný pour les ordîna- battre; quand vous recevez la sain técimminuniout>i, -cu fatites quielqujes afl'iandes
tions dans les Eglises recqute et romaine tisi bien que poir celles qui se spéciales, renoncez à ceci ou cela, fuyez tes occsious où le péiteé se mou-
font dans la ntre. Ce n'est p asLrà e fcaractère /s cs donali-te. - tre à dmvons. rous devz profiter detois lemoyeis de grce e votre pou-

p Combien toutes ces sect , ces corps hérétiqunes de Oriet se sent en- 'voir, te!, par exemple; que loffice qtotidién qui se fait tout-près devous.
durcis dansliner hérésie o ue eiyante-ubtilité il y a ciez les no- En.suite, gardez-vous <le parler davec méconhertement de personnes u d 
plysitesv! iste sont prtrifiés pour ne aien dire'de-Tems pertes uctuelis dans choses u qu u vous trouvez ciez votrs, c'est-à-dire (si voir avez la tetition)
emet i celuiv q 'hométisme ; avec gous, comme je l'ait dit, il y a enite contre le usqtto'rus et 'leurs acte cont'. certain y s 'ou certaio

eiisnchue histoire j pleine d'événements; nous- cavons pas eté'jetm dans n duiuts de o u39articles; car ons saez stttciu r avons tops reoi betncoup
dhoule« o nous nuits g ôvons durcis. i ous aevones eté soumis à une loue plus que nors t'voris employé, 'et poue nlamr aâ ns ormiié -les saiis come
édreve nous avons p sé p r le er et le feu, qui nu ont éprou vé , pu- les évêques vous cen, etc., zet a inc m ion, dans de très affit vais jours,
tifoés, en nus faisant bien seîtr ce 'qu'il y a de mauvais cri nonlet met u év; ee hi emo.

ntart n reli cte. qui S'y trouve de bon.. cNatès avons été châItié, mais non, cc vitercdez quol i nemenit pou notre E nlisri et (ci vole n'avez puis
.ptrhuit,et la bonne providence de Dieu nous a suivis a eanss ces hosul le tnip) dites trois foi par j r -le Peir ci l'onu r île la sainti)
Ttairleart la stérilité dont vous étions frappés nous est reirée. Quel éilya n un -init las cete intention. ' fcurc, ntz cirières vo soittetenients et

nes rits on vue de repoumsser m reproche fait à paotre Egise, sur la négli- vos contrariétés; Je veux dire qu'au lieu en v ous siuiré aux tneu'ous
moulce- roùignouse nouss yo dri . Nousmembres ! quelle i ondumice à mener une vie vous adressiez à Dieu, c'es-à-d'ra ce vots Ilarn or d anc
plus dévote En mtné temps nou voyons auger e enter d'urne manière pro- 'e Ne voAts idrteutez Kar-le faire rle:, emimedraions 'entre rriavrc Ejs et
aortieniielle l'anxit 'ptour ls nembres e ire Eglise qNui sott à l'étranger, les autres, dont vous ne connaiscz pasr neà iux; etris, colieje vous l'i

déuite , etîla ubone prdence se Dire n a dsu le cSur des hommes dit, t urnpe vos sentinsois en prières.
à !onceptiu de vastes paans pmmr sa lorel et à leur donner un me vtemps v aesVitez tout ce que-vous pensez devoir r-tendr. à aliéner votre afeciiori
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tpour notre Fglise. N'assistez à diautres services qu'aux siens.
Après cela, allez aussigement qe pos sible, rempuli.,sant envers Dicti

0os ltvirs quotidiens, poursuivant la -gîuer:e contre vos péchés, et:j'espère.
,que votI. troluvérez le repos.

4- Quant aux études théologiqtes que vmtiqs aurez le loisir de faire, je vous
reconnijide d?éviter abolumeni tous les livres de controveise (ainsi que toi,-

S-dispute d ris les conversations), mais lierez-vaus à l'étude de la sainte
Ecritire avec le secours le quelques Pères. Ainsii étudiez les psaumes avec
St. Auguîstii, au, en partie, avec saint Ambroise ; sainut Mathieu avec saint
Chrysosaime ; saint Liuce avec saint Ambtîroise ; saint Jean avec saint Au.'
gustin ou saint Clirysostôme ; saint Paul avec saint Clhrysostmc. Cette
,étude bienfaist ie sera pour vous une grande consolation. Que Dieu vous
.bénisse et vous guideI

"Jlîfracombe, aout d 45
Il Votre frère en Jésus-Christ,

El UCA TION.
DIScOURS 2P;oNoCI: PAR L'IIoN. A . N. MoniN, DEv-AN'r .'INSTITUT

-CANADIEN, LE 18 DEccERae g45.

,-De l'Education Elémenltire dans le Bias-Canada ; ce qu'elle est et ce qu'elle
devroit êhre.

C'est à votre pressante sollicitation seulement, Miessieurs de l'Institut Ca-
inadiei, que j'ai psi me résoudre à parai're devant vous et devant d'autres de
-mes coucitoyens avec cet essai. Mes occuipations ne m'ont permis d'y don-
cner que de courts moments de-travail, et l'on sait d'ailleurs qu'une inflimité
physique, m'empêche de mettre par érrit des notes suflisantes pour suppléer
,à ina mémoire. Ce sont là, j'espaère, autant le niotifs d'indulgence à mon-
.égard. Je îne puise oublbier pourtant que ceux à qui je m'adresse principale-.
ment, et que fu pourrais appeler mes jeiîtues maîtres, en savent plus que moi
%ur tous les sujets entre lesquels il m'était libie de choisir. Oui, messieurs,-
plis«rappioclés de l'époque de vos yremières études, ayant plus de moyèns
d'apprendre que nous in avions de mon temps, vous avez dévoué conscien-
cieuse-ment vos loisirs à la recherche de tout ce qui est bien et bon ; vous re-
cueillerez la riche noisson due à vostravauxtiles à vous-mémt's et aux aui--
:tres; ceux.que vous êtes ainsi appielés à surpasser n'en seront pas jaloux.
Pour moi, ti.l'avantage de vous avoir précéd¿s quelque peu dans la vie m'a
dontu( l'occasion de.me -trouver aujourd'hui.au ilieu de vous, et le vous
avoir vus déjà associer mon nom naux vôtres, c'est un honneur que je sais ap-
prâcier si je n'y puis répondre autrement.

Le sujet de.'éduention, dont -j'ai entrepris'd'exposer une partie minime,
.c.omprendrai dans sa.généraliin toute la scien-e, de choses, et toute celle de.
l'homme ; un abrégé universel le toutes les coninriisances humaines, avec
Plexpasé le leur appliéation dans toutes les circonstances possibles, le tout
.coordonué et dirigé vers la -fin mirale de l'homme au moyen de toute une
yhilosop'lhie. Ce n'est pas vers .itn but si liut que j'ai tendu en préparant
.ccs lignes. J'aurais dû plutôt aire nue je parlerais de lInstruction, c'est-à-
.dire des moyens de s'.instruire soi--meme et de conmuniquer avec les autres,
que l'un acquiert ordinairement par les livres dlans les écoles publiques ou
Privées. En me bornant à la partie élémentaire (le mon sujet, j'ai du moins
.commencé par le -besoin principal diti peuple, et par ce qui est d'une nêces-
.cité absolue, les écolescommunes, in:iépendanment de nos institutions su-
.périeures d'éLiducation, qui laisent'peut à rcprcndre tu à conseiller. Arrivé
jusqu'au seuil de nos collèges franco-cantadiens, je m'arrêterai là-avec res-
pect, croyant avoir- rempli ain tâche, flicitant mes comupatriotes de même,
origine de ce qu'ils possèdent d'aussi belles institutions nationales, félicitant
aussi mes compatriotes parlant la langue anglaise de la haute' volée qu'ont
prise dès .le début, les institutions récentes connues sous le nom de Lycéer
ou Higk Schools.

11 serait à désirer que ce fût en etIet sune éducation et non une instruction.
simplement qu'on reçùt dans la jeuînessîe, qu'il y eût des établissemens qui,
prenant l'homme dans l'enfance, le rendissent tout formé à la société, pro-
pre à divers ét,, ou du moins à certaines spécIalités ; comme chez les
F.gyptiens, dans les écoles de la Grèce, etc. Notre¯état social, les nombreu-
mes carrières qu'on.exploite, les besoins varies qui exigent des connaissances
diverses, s'y opposent. Et encore plus le dirai-je,la multiplicité et la versati-
lité de n'os croyances religieuses et politiques, le défaut d'homogénéitê des
peuples et qui fontque l'homn-e n'a pas iifo dans lhomme, que lesliens qui
mttachent les sociétés sont plu-ôt d'inirèt et de calcul que de croyance. En
Saisant .ces comparàisons, je'n2 prétîndsr pas certes déprécier les graves étu-
des et les connaissances positives îles temps modernes au profit le la philoso-
phie et des rmystères antiques, par suite desquels l'homme obéissait aveuglé-
rment à ce.qu'oi lui disait et à ce qu'il trouvait établi. A tijourd'hui T'on se
r-end raison detout, et la comparaison si on voulait lh fCre, serait au profit

> des temps modernes. Mais tma proposition n'en ést pas moins vraie,.qu'il
n'existe pas dans les institutions de notre civilisation moderne, de moyens
.de rendre l'homme dans son jeune àge ce qu'il doit être dans un
âge pîLus avancé, quelle que soit sa position dans la vie. Quelques
gouv'ernemensz comme celui de Prusse, y ont essayé par une coërcition
quelque pieu spartiate, mais cette tentative échoue enbore devant les
raintes gouvernementales, et encore plus devant le protéisme de nos
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idées religieuses, politiques et morales on est obligé d'élaguer tout
ce qui y tient, et de faire par là , même -de: Péducation un squelette sane-
vie et sans coulcur, et l'on se convaind qu'il faut des heures et. des ajoni pas--
.é's ailleurs qu'à l'école pour faire d'un enfant presque réduit aux forces ma-
térielles un membre éclairé et -utilé dans là société.

C'est aussi le défaut trop évidents dd toutes nos éducations, canadiennes;
comme c'est celui.de l'éducation'dans les deux pays dort nous tirons notre
urigine; la France et l'Angleterre ·De là-sont-venus des-contentions nom-
breuseâ, ichaque:grande irirtitution, chaque parti, voulant: arracher .pour soi
l'enfance toute entière,- la façonner'à l'exclusion de tous les-autres,- arguani
posant de chaque côté des bases vraies lorsqu'on ne.les applique-pas-exclu:
sivenent, pour en .tirer des conséquences universelles, inapplicables à:-l'état
du monde. L'on ne s'est pas apperçu que-e lieu conmun, manque,
que les prob.ômes principaux snt e ncore à résoudre, celui d'une mêmo
forme, ' Pirstitutions politiques, celui d'une .croyance religieuse unique à la-
quelle s'adapteraient ces institution. La solution du premier peut dépendre
den hommes, celle du second, Pêtre suprême se l'est réservée dans son éter-
nelle providence'. L'éducation de nos écoles, gra~ndes et petites ne peut-
donc être,à proprement parler, qu'une instruction dont sout l'objet des signee
convenus et communs pour parvenir à d'autres connaissances pluis. imm.dixa-
teient applicab!es. Si l'on veut y réfléchir, on verra que 'nos études élé-
menîtaires ne sont dans le fait rien autre chose, à Pexception des études spé-
ciales.pour l'homme dont'le caractère est déterminé, -comme par exemple-
les études ecclésiastiques, -celle de la médecine, du droit. Ce défaut -d'ac-
tîtalité dan no études générales, se fait sentir partout; et tnùhéureusement
s'il procède îles causes que nous avons assignéee-le iremède se fera atttendre
longtemps.

Puis donc que-nous sommes réduits à des signes dans nos institutions- les
meilleures et les-plus élevées, foi ce nous est d'accepter les niémes limites
potrles écoles de la première enfinice, dont nous voulons principalement
nous-occuper aùjoird'hui. Souvenons-nous bien que par suite du vice..radi-
cal dans leur consitution que nous avons signalé, ces écoles ne peuvent:
commander à l'enfonce que pendant une partie de ses jeunes loisirs. . Nous.
lai.ssons le reste .à faire pour la façonner, à la famille chrétienne, première
source de nos connaissances véritables,à l'instruction religieuse,bien'ainsi nom,
mée parce qu'elle rattache lhomme par de nouveaux et plus fo.s liensà-tout
ce qui mérite ses hommages ou son -afTection, à son créateur, conservateur
et iédemîpteur, à sa famille, à sa patrie, à l'humanité ; les voyages et la com-
paraison,de proche en proche commencés par sa ville ou aon village, achève-
ront de parfectionner le jeune honime, du moins sous les rapports matériels..

Prenons donc l'école primaire comme un répertoire de signes convention-.
neTs; et comme le. langage entre présens, Pécriture entre absens òit -
une mr e époque, l'écriture soit des temps passées au tenps -présent:
et même pour se rappeler :à .soi-même ce que Pon-a fait, dit, pensé', appri
sont-les-principaux et les plus rapides de ces signes:: on commence très ju-
dicieusement par eux. Les élémens de la parole ont été puisés par l'eifant
eès le berceau même dans les soins caressons d'une mère, d'un pèré, de
.bons vieux aieux, d'une sour; il ne reste qu'à exploiter en les poussant:pluo
loin ces premiers élémens. - Si la règle est vraie que dans toute- recherche
on doit procéder du connu à l'inconnu, l'on se convaincra que la langue
maternelle est cele dout il importe le plus de se servir dans ses premi'ers par.
vers la science, et au moyen de laquelle on avancera le plus. Dans un.paye.
comme celui-ci où deux lengues sont d'une egale nécessité les enfans pour-
rant avec avantage fréquenter.une école mixte, surtout- pour.habituer- leurs.
organes aux sons particuliers de la langue qui leur est la moins familière..

. L'écriture phonétique, admirable bienfait de la providence, dotintée à.
l'homine dés les temps primitifs pour peindre et suppléer la-parole, c'est la.
-eule complete,parce que ses élémens simples et peu nombreux, s'appliqenr-
à tout ce qui«a été imagé et nommé-par l'homme, soit directement ou par as-
.sociation avec d'autres objets antérieurement.connus. Les écritures syrb.oli,
qules et hiéroglyphiques des Egyptiens,celles purement*artificielles desChinois,
doivent se trouver sans cesse en défaut, avec la marche des idées, des dé-
couvertes et des événemens. Je voudrais que nous eussions en ce pays as-
sez de, loisirs et de livres pour nous satisfaire sur ce qui concerne les Chínoisy
quant aux Egyptiens, l'on a appris. dans ce siècle. par les recherches de. -
Chanpollion et autres laborieux savans qu'elles ne'sont pour la plûpartrien.
moins'que ce qu'on les a dit être et qu'au lieu de trouver.des dieux et- de.
déessès dans tous les-signes bizarres que les siècles ont laissés debout,, .?on
n'y doit voir qu'un geire de signes phonétiques ou alphabétiques d'où no.
lettres phéênico-gréco-romaines pràcèdent'évid mment. Mais ne nous écar-
tons pas de notre sîjet. 1 conHnver.

SCEOR R -S P O ND A N .-C S,

M. L'EDITE UR,
Comme on parle partout des' dillicultés que le bill des écoles-occasionne

dans la plupart des paroisses, et que dill'rentes gu.zettes ouvrent leurs colon-
nes pour admettre des correspondances intéressantes à ce sujet, j'espei-eqte
vous voudrez bien me permettre de soumettre les réflexions suivantes sumr
votre intéresstit journal. Je commence, sans autre préambule, par-dire. que
les labitans,pour avoir ce qu'ils apptellent la paye du gouvernement,se croient
comme de raison obligés de - fournir une pareille..:somme. Voilà pourquoi
dans la plupart des municipalités on a voté une omme pour 'faife ficé.
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c elle que donne le gouvernement ' mais on croit généralement que laiuni-w
cipalité ne-peut pas voter une somme plus haute, sans s'exposer à faire per-
dre la cotisation, en cas que les habitans so laissassepnt poursuivre sous pré-
texte qu'on les charge trop.-- D'un autre côté, le bill accorde tréntó sois pour
chaque'-enfant dont les parens sont en état de popvir payer; mis, dans plu-
sieursparoisses,les habitans se reLusent àcette charge, apportajit polr raigon,
que puisqu'ils sont obligés de payer le taxe des écoles, ils ne sont pas obligés
de payer davantage; et.ils ne yeillent pas entendre raison là dessus.' On dira
peut être que Les comnnssai'cs d'écoles ont droit de poursuivre; mais si l'on
est obligé de-conduirc les habitans à coups d'ordres, quelle terrible inimiti é
cela ne. causera-t-il pas entre les gouvernans et les gouvernés ?. Et en ce cas
la plupart.de curés serontobhges de résigner leurs charges de commissaires,
pour ne. point s'attirer l'adnwimzdversion de leurs paroissien s. .

En réunissant Poctroi du gouvernement et la cotisation des habita'ns et
supposant que tous les enfans de 5 à 16 ans allassent,à Pécole,comme ils en
ont le droit, cela donnerait au maitre d'.è:ole onze sols par mois pour chaque
enfant. On conçoit qu'avec cette..hayîe paye, le maître d'école n'aurait pas
le moyen de se procurer unejbelle robe académique pour présider son éUle.
Maintenant pour obvier à .. :.git..der paye, dira-t-on de faire moins 'il'-
coles; mais voilà deux dilic.ultés ; la premiere, les enfans trop élignes n'en
pourront point profiter, la seconde s'il y à trou d'enfans dans P'écble ce ser-
plutôt une, tour de Babel, ou de babil qu'uné ecole..

Reste.encoreune difliculté par rappo t aux écoles-nodèIes.Dans 'ez i-coles,.
il. parait qu'il faudra aussi recevoir lesenfaîns qui n'apprennent qu'à lire et à
écrir.e; or quîel.teins restera-t-il au.maître pour enseigner les hautes science.s ?
1l fiudra donc une érole séparéé pour' cet objet, 'par conséuent deux ceoles
de garçôns'dans chaque village, mais nsoiant les revcnus pour stiffire à tant
de besoins! Il faudrait donc que.la législature trouvàt quelqug'autre moyen <le
subvenir aux besoins des écoles.' -Par exemple, on pourrait peut-ètre oter le
trente sols que les habitans ne veulent licint payer, et donner à la minicipa-
lité tous les pouvoirs néce-saires pour taxer les habitans suivait leuris besoins,
puisqu'ils ne veulent. pas être taxés'deux fois.' .

P. S;-On dit qu'il existe une loi, qui n'a pas été'rappelé'e, qui exempte
de taxes-les'églises, fabriques, et même les moulins de seigieurs ; si c'est le'
cas, il serait à propos que quelques hîoniinîes de loi en donnassent avis sur les
papiers publcs, car-autrement les cotisations, en quelcques enroits,jourraient
bien se trotiverde court. .

BU L ýL E T I N.

nAî:uýr dc 'la, R'vu' Cad n'aîenne.-A issionsc /zoligues et protesheintes

"Si 'nous n'accusons qu'aujourdiui la reception de lélég;ant A Lm31t que
l 'propriétaire 'de l Revue-Canadienne -..présenté au public, dès le coinmen

cement de ce m3is, nous prions l'auteur de ce rouvdau recueil de croire qlue

ce retard rn'est dû q~u'à des ocupations du moinenf qu'id'us'ont' mpeché de

p'rendre une connaissance plus'-compiète des nombreux 'arlicles qu'il renfer"

me, pour les apprécier àleur juste valeur, au'moins dans notre humble opi-

nion.
Cette publication, d'un gefire 'neuf en' ce pays,'(car'il neîat't pas coñipter,

comme faisantprécédenls certains essais dont la moralité des lecteurs fit justice
assez prompte) serait «certainemen. de ranre à procurer de jolis pa'se-tems

si l'utile :eltro'uvaiÉ tbujours uni à'aréable, et i le mou- Iefféminé langage

d'une certaine passion ne se mêlait pas imprudem'lent aux rires badiiis, aux

émotion's pittoresques,.voire même atx souvenis rcligîeux d'un anisant ñar-

àateur. il faut pourtant 'avotuer, ce genre d'écrits est bién' vo'iin du frivole,et

habile sera celui qui fra'nehira le pas, sEns glisser sur'la pente. Ce ri'est pas

toutefois que 'nous soupçonnions, sur'aupuh de ces points, la sévère délica

tise. du CDHCTEUR'ExCHEF ; mais il'se pOusse quelquefois suri les tablettes

d5u établissement pb6lid' ta'i't de maînusr'fs' déguièés; ~ta"t'de pr'od'uctions

.inparfauites, que l'on doit vrairrient ci'iandre lahuiprt-e d'une obliga'ncè'ami-

calé.- Que l'on nous- permette donc-d'e.primer ici r1 os crauhes à Pg'd de

tous ces aom ners ou-Feuille!onisfes,- qui s'en vont,- cheinart à tra'vers

tous les. buissons., pour rencontrer' force fincLes ; et'clnnt lé ljt niquc re

peut tre qie:d'attiser davantage un feu. qui n e~at déjà iie' trop brû!a'nt au

cSur de la jeunesse. Du reste, 'nous applaudirons toujours aux efforts du

talent de nos 'e'ompatriotes: nons'óàmme'l'ami de la belle-littéîature et nos

goûts serorit ici d'accord avec notre~devoir, 'quaiid nous trouvernsla vertu

fidlement unie aux beutit-és littéraires. Deplus, eln épurant 'cette c r'npila-

tion', lePropriLtaire est plussùr d'aiteindre son but, celui'.de fournir-aux7fa-
nile un oJUrage que les mères chrétiennes pourront 'sans' danger passer à

Leurs enans.'

rne touteil'A.nu -est un recueil qui promet délassement et plaisir. La
poésiè, la nusic'u'e, la oh'roniq'ue, l'aneedùte, le grave, le riant; tout y prendra
-uccessivement sa place'; ét !e lecfeui s'y'- complaira,à proportion deses o Üts

et de ses pencha ts.On nie saurait non plus iconnaître les efibrts que Mf.Li
Tourneux ne -cesse <le fire, pour avancer le goût <le la littérature parmi
,nos compatriotes et hâter pour eux des études sans doute plus iréfléchjies
Pareillement. nous ne pouv'ons que'féliciter notre Jeunesse Canadienne do
l'empressement qu elle iontre à utiliser toutes ses heures de loisir par le tia-
vail littéraire et l'étude de l'histoire ; bien persuadé que.noois sommes, qu'elle
ne perdra jamais de vue ce principe imimuaible: le Vrai seul est aimable, et
le Bcau 'ne doil éfre que l'xpression du Bon.

-Il a paru, tout dernièreiment, dans le Feeman's Journal de New-Yorl
un article sous ce titre : Le succès des. Alissionnaires est l'épreuve de ICI' Vé.
n'té, dans lequel l'autir dnidntre clairenit que c'est par la prédication de
lPEvangile, ou en d'autres teries, par les fravaux des missionnaires' chez les
nations païennes, que le monde a été converti au christianisme,eî placé soui
s'a bénigne inîluence. NousF ne pouvons, dit-i; ious rendre compte a'utro
ment des succès immenses' qui ont accompagné les travaux des Apôtres et
defeus success7eus dan's E du Sauveur, ''i'ei presumant avec droit
qu'ils ont été aidés et favorisés du secours divin, et nu'ils étaient les héri-
.riers communs 'de la' proi'ne'si et di congua nde*ment que leur ava'it faits'Ie
Sauveur du monde, en disant : JIc-, cnseinC= toutes les nations, les b"pni-

sant, au nom Père,du Fils et du Saint Espr1 it,lcur appJJirnant do-obscrvcr tot
ce queje vous a 'dit: 'Voici que e suis avec vousjusqt'à la fin du monde,'
Ce texte de l'Evangile sigifi cert.inement 'qu'une. Providence toute parti-
c'ulièrc veillera sur la prédicatin, et qtue det succès. asssurés sont réservés
aux travaux des'serviteurs que le ciel s'est rhoisis pour aller enseigner " tout
ce que le Sauveur leur a commandé" de prècher. Quel autre sens peut-
on donner à des paroles aussi claires ? La promesse du succès accompagne
la véritable injonction, venant dl'eu haut, de préchier l'évangile. et que par-'
lotît où aura lieu cetto vraie prédication parmi les pavens, nous pouvons cn
attendre infitilliblenent le succès qui a été promis. Cornment en cffet, la
conversion de chîaqiue dréaitur' de toutes n'ations, pi-on'iisc par nire dihin
Sauveurr aux v'érifés. de cte sainte religion qu'il csL veiiu lui-inéne ttlir
sur la terre, pourrait-elle s'effectuier, si ce n'est par les moyens dc cet ensei-
gnement qu'il a a utorisé, et coni ment pourrions-nous insinuer que le méitie
enseign e ment est' autorisé à produire ces gr'ands résultais, si le succès n'y ré-

S'il en est ainsi, et"quel chrétien.peut en douter inous voulons soumettre
la matière du sujet à l'épreuve, et jugeant de larbre par les 'ruits, établir par
les succès qui couîronnent les travaux des nisioninaires, déclarant que, polir
étrq.autorirés d'après les paroles do.notre Sauve ur, il n'y a que ceux qui ont
été faiïs héritiers'de'a prdmessel'qui soient en consè'quence, les prédicatenrs
de fous'les enseignem'enî qiu'Il leur a' donnés, et' ique pîar'c'onséquent,' ils sont
égitimenisnt 'autori par sorn'Eglise, qui est' PEglie ie J.-C. 'Dars cétte
espèce d'examen,' nous trouvons '4teú'dard qui 'lie petit tomber par lequel
nous pouvons vérifier gtiels vont'les'vrais prédic'ateurs, et par'ce moyen, la
véritable Eglise.

Une' lécturó abrégée t'ouchant les rà pports (les divers comités pour les
missiors, fut donnée au éorïseil des commissaires pour les missions êtrangé-
res, lors de sa trente-sixèmé anniversaire, tentie dans le iois de s'epteb'r'e à
Brooklin ; la lecture des lettrés, des ais, des i'emarques sur, ce.sujet dans lo
cours du terrs;dès puiblica'tiôns religieirsès du j'òur'ont fixé notre'attention sur
les avân'tages cornpratifs .fea'issions catlioliques eý prtéstaates. C''tait
assur meri un' d édiiats, et n'ous regrttons que dan le
,présent rapport nous ne puissions -jeter qu'un' coup-toil îsur le résultat de
notre examen." Pour celùi qui'essaiera cette recherche, le iiiéme'rê-sultat
,sera inóvitablè.

Le A. B. C. F. M. quienous employons comme le plus court moyen d'ex-
prirmer le nom de ce redouttable conseil, a maintenant trente-six ans d'exis
tence. I a dépensé millions sur millions: il a envou pari eetiunes 'ses Mis-
sionnaires des deux 'sexes, dans tous iès encfroits à. a' terre labitable, et l

jourd'hui après plus d'un tiers dencle,'nius nus adressons à messieurs.les
comnmis'sai'res,"et nous leur demandcons' avec raison le nous dire les'rêsult'ats,
et. qu'ils daignent nous faire c'nnaitre le griand objet des efTets de leurs nis..
sionnaires,c'est-à-dire,ccux qu'ils ont convertis.Notis 'ne pouvons pas prévoir
e qu'ils auraieut à répondre en présence ; mais au défaut de communication

verbaló, nous pouvons rap'orter au public les manifistes, les documens qu'ie
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ibnt sentir pour inrormer les diftérentes denondintions, et les iiembres du où les premiers feuilletons de M. Sue ont paru, ieaJuif-Errant n'a cessé IdC
cõnseil anxquels ils donnent nvec inute vraiæ 0ce, le nmeilleur tour qu'k rencontrer sur son passage duEs gens qui accusent les Jésuites de Crimes inoin

I'CLvcnt n.x expédiion, le leurs .îeî derniers n ion- incroyables encore de méchancelú que de niaiserie, et lorsque la Providence.
lié n nux lexd n onts de lr niènre. ..e dernier- r qpurtdon- lui permet de s'arrùter un instant; on a l'el l'frontrie de le rendre reponsable,
nés par les conutés spemuux at lai dermrje n-.whicer nuversaire, .ui- lui, le Juif-Errant, des dègoutantes niéiseries débitées en son nom. - Or,-.
que remplis de rlystifin:ttionis pour le lecteur eredalI,mn a-e.z évidens pour cette sorte de complicité involontaire est un supplice qu'il ne veut plus endu-.
le dessein qlue n:4 :îvon e n et :.Q-eile ut ' -i îlrde ces rappo>rts !Le rier: Dieu ne l'y a poirit condamré -; il peut donò s'en délivrer, et c'est afin

rppol hi cornit< sur les opérti mi lumie .lpos i, --onuseil etu d' .c pbcu- de s'y- i:soustraire qu'il raconte au -complaisant éditeur, 1M Fairplay, l'histoire -
SCILS- c rn é ' io - î )lie]o Ie des Jéstutes et celle de leurs adver.saires. Il a vu naitre l'irdre de Sant-.

rité éiigriatique-fl rappore 1 eau<.uup-de choset- qw- Pan udevoir fhire Ignace ; il l'a rencontré au Japon, on Chine, au -Paraguay ; il a assisté aux
plaisir, mais rien qui donne a 'rolinaîi.i.le succ de' ces uplrotionîs domesti- Jconiliabulesdes.philosophes et des rois du dix-huitième siècle ;il a vi se

<ques. Le rappori dés mlissi<iIs de l'Afrililce et d:v inu G:ece, se mêle peu dS fobrmer la terinpète qui grondl maintenant. ' Rien de ce qui concerne les Jé-

Sniais n - .c0nlisetu iles ne lui est inconnu, et il dit sans ninagements tout ce qu'il sait.
euvres de-s ision9niares, aiis ercm c, elximel 1 V.e ufne fin en.- -Nouis ne termirerons'pas -ce rapide- ap.rçu des rectitications faites par lé

tière que la terre qui a fi,îîui le'slhisuire.c.ldassig , i que les chants poé- Juif-rrn ans le feliciter du:confident qu'il s'est choisi. Mème à ne tenir
tiqtues, dcevenira un joui niie terre qui fera enuttendlre les' eilits de Sion, et compte que du .mérite.purement littéraire, le -livré de L. Fairplay a une

.. l- -ngrande valeur,et nous ne·doutons pas qu'une traduction -française n'eût beau-
qui eouteravec plar lhre : : n sera pl' - coup de succès. Des notes; sans doute, seraient - nécessaires en plis d'urn
pie seule, niais l'Afrique entière qui s'empressera d'élever -es n endroit, parce que c'est touj'ùrs un protestant qui , parle. Mais-les- erreurs -

Très-i-Hant." Que dans la Syrie, -tout déiuont:u. qu'ils ont travaille à tems nmme où il tombe ont l'immense avantage de mieux faire ressortir sa sincé-

et à conîtretems." Qu'ils~ ont trouve .uine gründe prte ou.erte, qu'iilsjouis- rité. - .

,çnt de la confliunce du tueule" mais avec tdit -li,'pas un su coiert* js n'a'onis encorenuun' e le du synode« épiscopal -qui devai -
Dans " les missions chez les Muuraues, chez les Ti, danîs les parties orien- se. lenir à Dublin le 11 novembre,-et qui paraît avorr;té ajourné d'inea-e-
tales de l'Asie, dajns les iles de l'Archipel, c'est toujours la iiie disette de Min. On sait qu'une des principales questioins qui, doivent y occuper les-

iccès. p nrelats irlandais a trait aux colléges qui vont être établis.. Cette grave ques.-
Voyons mnaintenait quel est le rapport pnîr le. les Sandwich es¯ien ithn a.gite yiyement l'irlande, et, à la suite de la protesttion publiéee le mois

S derer 'ar 19 pontifes de ce pays, le clergé secondaire a cru devoir faire
certain que si ces missions nombreuses et si bien souteues produisaienlt de une déronstration contre le projet du gouvernement anglais i il signe, en ce
véritables avantages nous les verrions consignés à chiaque page de leurs rap monmeit- une déclaration ainsi conçue
port, car nos protestans ne sont pas gens à laisser le chandelier sous le boit- ¢ " Nousle's prêtres catholiq1ues roinainsdu diocèse de .- •, exprimons notre
seau. Facte d'infur mnation sur ce chapitre nou l en sommes-quittes, n -entière et cordiale adhésion à la déclaration des archevêques et rv aues rela-

SOni.lcquart . tîven ' , 1. Il 'efceiJcdrique, c'oîivai;ncus que cette mesure est, darns sa forme
-nant les convertis de l'année dernière umnme approchanît une quantité né Ipi ière, comme après les altérations qu'elle a subies, pleine de dangers pour

gâtive, à peu près zéro. Les rà'pports que nou avons soti les yeux portent rla foi et là moral. - · - -. - --

tous le mmne caractère dans les manifest'en depufs que les mussio~ns' prt'e -Cet acte a déjà reçu l'adhésion-de-la majorité des ecclésiastiques de neuf
tailescomndie L « .dioees, formant un total de 935 signýufures. -Les autres- diocèses s.uivront
c ent exister. .cet exempie nalgré ce qui«vient Lic raviver lapoléiique sur cette question im-

pconrueer. - -
-'

c -,- .. Le- rcabine anglris a confié la présidence de la faculté de. Galway à un
• NO U V E L L E RS...R E G 1 E U S E S. Sprtre catholique sorti du collég'ede de laynooth, au révérend-docteur Kirwan,

FPRANcE. . '. .' - --- -,un des.memlrcs les plus distingués et les'iplis populaires du cl.rgè.irlandais.
--Le Con-stitutionel, et après lui les feuilles hostiles à la religion, ont pu- Sir-Robdrt P-e'aensó q il. apaiserait ainsi les clameurs ; mais'elles. sont

blié la nouvelle suivante: . . - - . deye.riups-plùs aFdentes,' et entre les éntholiques et les protestans, c'est à qii-
i Un refus de sépulture a causé une certaine émotion nux abords de Péglise: en poussera le plus. DLjà les protcsiin-annoncent que pasuin de leurs enfan "

St. Ladirent.Lü corps était déjà dans l.'glire,lorsque Pordre a été donné par le1 nenettra les -pieds dase n~ouve'u. collége ;les catholiques d.isent que le
élergé dc Pen'tairc sortir. Le fils de.la défunte s'est precipitò surJe cerpueil,!Ieurs ne detront'pa's moins le fuir, caia présence d'un homme, de 'bien .ne
et il a été pris d'une attaque de nerfs.. Plusieurs ctainesge.urieux-ont été répond-pälaúê: objectio que'EOulève, en général, le système sui-lequel ces
promptuemnt rassembls...-Dvives paroles ont été échangées vec les per- établis.eens sont-fonds --- .· . -
onnes apparenant au service élise - la ouvelle duhoix faitpar sir Robert. Peel, les catholiques ont annonc .

Voici la vérité; Il .ny a,point u refus de'spulture, ni ordre dongé par le' hauteren' que ledocteur Kirwan n'accepterait pasIles foncti.ons qlui lui étaient.
lelrgé de faire sortir de 'église le corps d la.dfunte. Les prières ont été dites, offertes mais il ar-rive qu'il les a acceptées,..ettvoici enc qpels. termes. Al.

l'oflice .útù célÜhré, et si ljs sainfes céréionies terminîesquelques diflicul- O'Co'nneltacexprínié;à'1a -dernière réunion de Conciliation--Iall, !a douleur
t i e'ntreP'lordlonînateur civil des pomnpesfun'èbres et la famille ont occasionné que' lui causait la.résoluîtiorEde sonami :
Une scène pênible,il est "ouiveruainement injuste die môler à ce regrettable ac- Il Je regrette bien vivement, a-t-il dit, ladhésion du docteur Kirwan. au
cident le clergé, qui s'était déjà rötiré, ap*ès avoir accoMpli le pieux devoir système du gouvernement, malgré les protèstaioris des évéquesetducergé.
de 'son ministère. J - '- -- e ne peux dire un mot qui ne soit à sa louange ; il était mon ami de cœur.

-Les scandales politiques, les seandàles finatciers, les t'candales littérai- J!i u'oc.casionde lui-prouver tout ceque: j'étais.prl ù sacrifir omir.som ser-
res; les scandales, en un mot, du toute espèce, sont successivement à l'ordro vice ; maisihi-u s ! je n'auraispu.jamais croire à.ce qui.arrvb.- Si.quelqu'un
dijour.:'Chuaque" matin nouis apporte cri ce genre quelque chose: de..plus m'avait dit, ily a six mois, qu'il accepterait mïe parcille positi.on-; iagré-la
m'nstrueux encore .que les hontes de la veille,et Dieu seul peut.dire oui.s'are déclaration de tous les évques et la -protestation. de dix-.neuf d'entre eux,
rùtera ce cre.scendo. de, turpitudes publiques et privées. Mais le mal ne. perd j'aurais puetôt crié qde le docteur Kirivan ferait remonter-le ceui-s d'une
pas- toute pudeur i nlre s'étale point ainsi dans sa hideuse nudité, sanis prQ- rivièi'e. - . . . .. ·.... -
duirc-d'heureuses réactions.. Eles.sont plus nombreuses qti'ôn nc pense, et "En parlant ainsi, je ne prétends lui adresser aucuns reproches '; mais je
parfois elles se mainifestent où l'on s'attenudait le moins à les renconrer. le.dis'mon caiur-n'a lamais été plus profondément ému..que lejpur où jai
Conmme preuve de ces consolantes vérités, lous citerons l'ouvrnga si remar- appFis-'que:éle' docteur Kirwan acceptut h présidence du collége de Galway.
qualequi .aient de parpîte á Lo'jidres, et qui est intitul'é: Notes dt Juit Qu«Dii vienneten: aide au peuple diIrlhinde".: - : :4 I : •

Errant sur les Jésuites cf leurs adlveraires .- -. ';-On conçoit Ilim'iportadcn que-l'on-attache à lamination.du docteur KJTr-
Lauîtetur'n'estatitre que le.trduicteur anglaidult Turf-Errant de M, Eu-- Van ; c est'un argument el faveur des dispdsitions bienveillantes u cabinet

g.ný Stie.' Ainsi qu'il le ditluioime dans la prèfiee de son. nouvel ot anglais àl'égard des cu'tholiques et-ce choix ést.d'autant. plus.habile qu'il -a
vrage, il avait comnis'tn crime qui dertIandait -une céitante -expiation.. eu.lietu la veille du jour où les évêques d'Irlande 'devaient délibércr sur.la
Coupable d'avoir initié ses' comnpatriotes àil'oeuivr'e du.- romancier français, il conduite à' tenir ai stjet'des nouveaux établissements d'instruction puLiiue.
a voilti, 'poturle repos I en consciunce,:uutraliserc. poison qu'il leur avait --.- - . : ·· · WEMGNE . -- ' ·.
prépar en ICLIr disant la véritablevritó sur les.Jêstites et aussi sur les mo- L - 'ilictionqu'éprouve-l'Eglise ' d la d -fection de..quelques
tifs qui fouît agiu leur's ennemir.. Il ne la connaissait, point au moment où il uns de ses membres, est nuelquefois consolée par le retour d'uniede cesb-G-
entreprit:a traduction qu'il se reproche siarnrement, caril est anglican, et, bis'éga7rée's -· [. G dr=êlte de Silésie éonfirme le bruit qui s'était 'rélpanududu
commé ses coi-uligioitaires, il était touit disposé applaudir aux -jttaques les retoiurde. MI Rodolphe, qui s'était agrégé. au schisme' de Czersky, et que
plus violentes contre u ordr.égalementodieux.à toutes.es menaces du pro- cet huörésiarqi 'avait -établi cur de sa becte. à Dantzig. Quelque :emps.
test.intisafe. Mais à mesure. qu'il avançait dans sa tâche, la calomînie pre-. mule de Dowint, il a reconnu son erreur ét s'est rendu à Neisse, où ila fait -
nnit des dimensions tellcrnent giganlesqies que sa, 4onine foi de sectaire nue .bjura:tionisolerinello de son apost asie. Il demandeý la péniten.co. cannnuique
put.ytenir. Il l.t il vérifvi, s'éclaira, et, en protestant de ceur et 'hon pour se rendrè digne de la tisérico-de de. l'Eglise, et obtenir d'ellc la grâce
neur, le 'voigqui.livre au puiblie l. fruit de ses recherch1s. insigne-d'être·réintégré-dans les fonctions 'sacerdotales..; .Un'si hel osrem-

-Le cadri ruil:s'est'choisi est singuli'rment hureux. partir dti'jouir ple le retour à la foi et à la soumissi-on aux juste rigtieurs do la pènitenc'e -
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eg sera pas, il faut l'espérer, sans influence sur quelque uns des complices- ' toute discussion qui fatiguerait l'esprit. Chez les Protestants;au contraire-
de son. égarement. ..- leurs écrits théologiques sont entre les mains de tout le monde, et devina Le 31 ocrvbn:, la ville de Leipsick a célébré, comme d'ordinaire, l'an- " nent une source interminable de disputes vaines et propres à épuiser Pin.-

*niversaire de la fondation du lutheranisme, en Saxe. Toustcls . temples de " teligence.
la-ville retentirent à la fois des injurieuses diatribes que, chaque année, -l'on

"débite à la mé:nat occasion contre.P'glise cathilique, et toujours. avec la m- N O U V E L L E S P O L I T I Q U E S
.me impunité. Or, pn se souvient que tout récemment un prêtre catholique CANA.DA

-ut condamné à Plamende et à la prison pour avoir laissé échapper en chai- ----Voici uh passage assez remarquable tiré d'une correspiondance adressé.
re, dans la chaleur de son zèle, et sans designation d'aucutie secte, le mat d. ub à~d'hîérétiqute. .. eQ bcàla .Minerve dut 5 janvier:

Comment se fait-il, dit.à ce sujet un journal catholique d'Allemagne, que * L'atmosphère diplomatique de la Grande-Bretagne, qui, vous le save-,
tous ces novateurs irréligieux dont l'Allemagne est inondée, puisseit, dans n'est pas sans influence su nos destinées, s'est si bien rembrunie depui'
ldurs frénétiques déclamntions, souiller tout ce qui appartient à l'Eglise en- q1uclques mois, -que l'on doit être plus disposé que jamais. de Pautre côté de

.tholique, insulter:son chefret ses ministres, sans qu'aucune répression de po- l'ocónn, à accorder ni Canada foul ce it'il;eut envier aux Efais-Unis.
lice vienne mettre un frein à leurs empcrternens.? Ces hommes-là sont-ils C'était ' le langage officiel diune certaine dépéchc, dans cles nireonstance
au-deus des lois, ou les catholiques seraient-ils nu-dessus d'elles, de manié- analOgueset nul doute que les bonnes intentions à notre égard ne surgissent en
re «à n'aivoir.nuicutn droit. -à leur Protection ? 1 es fruits d'un parc-il .scandale ftou!e àe lasite du messnge belliaicus de votre president.
mûriront trop tôt pour le malheur de l'Allemagjne. - Ce document, qui vient d'ètre reçu à Québec, a causé ln plus vive sen-

SUÈn.E. - sntion. Le Onnada est, en eflet, plus intéressé encore que P'Angl.terre et tua
-Lorsque la princesse Joséphine de Leîuchtenberg, fille d'Eugène Beau- Etats-Unis à la solution du difficile problème le lOregon. C'est sur nou

Juarnais. épousa le prince royal de Suède, il fut stipulé que les filles issue's de que tomberont les coups des deux ennemis :ils en viennent jusque-là, notre
ce mariage seraient élévées dans la religion-de leur mère, c'est-à-dire dans la .ays sera le theatre de la guerre, et si l'A ng'eterre perdait la partie, notus se-
religion catholique. Les étais-gónéraux avaient d'avance ratifié, à Stock- rions probablement le lot du vainqueur. Cela mérite certainement que lon
:holtm, toutes les clauses de ce 'ontrat, et pendant de longues nnée la. prin- y pense, et des gens plus résignés à leur sort que nous ne le 2ommes, se pré-
cesse rovale put élever dans la foi de ses pères la seule fille ou Dieu lui ait occupent a mOms.
donnée.- Mais les mauvaises pasions.luthriennes se sont al.eées de voir Encore d- naufrages.-Une lettre dut capitaine E. Pentreah, du navirene catholicisme si Près du trône; elles avaient commencé par aire oermer Jane 0lfarson, datée de .érêmie (poste de li compagnie de la Baie d'Hud-

le' cah'iim i $rè dlmn.des églises que les catholiqtes ava ai natir à leurs frais, puis étaient ar- son à 6d lieues en bas de Québec) le 21 décembre, annonce que ce hàtiment
rivée. les persécutions de %lgr. S oddart et de M. Nilson, et, enfin, au mié- s'est pCr-lu sur les battures de Muiniacouagan dans la nuit dii ler décembre.

ris de- engagenmensles plus solennels, une xilence fanatique vient d'étte Après trois jours de grandes souffrances, le capitaine et l'équipage a vaien
aJreussi a gagner terre, à minuit, sur un raileau, à travers les ginees, avec un peu

àDimnche dernier, disent les journaux de Stockholm, S. A. R. la prin- de provisions et quelques couvertures de laine, les seules clhnes qu'ils -ivaient
cesse Eu2ènie a fait sa piremière communion d'après le rit luthérien. Cet pu sauver. La terreétait couverte de netige à la bauteut du genou. Aprd
acte, touij~ours si solennel,a eu cette fo s une signification .toute particuliére. avoir marché et fut du feu nour sa rêchauffer, ils se mirent en route au pou £
Il est ein emfet la réfuution complète île c.ertaines rumeurs fort- alarmantes du jour, se dirigeant vers l'ouest, et rencuntrèreýnt une cahane sauvage dans la-
pour la-tr:inqiillité dut pays, puisqu'elles étaient de nature à faire :suiposer quelle étaient deux honmes et leurs f.îmille.quii leur donnèrent un peut d'eau
que notre jeune princesse avait été éleyée dans -la religion catholique. Pour chaude. La is apprirent que le.navre Shr Rzcard Jad:son, capitaine Camp-
peu que l'oa it présens à ln niémoire tous les mtalheirs attirés sur l'Suède bzll, s'était aussi perdu la même nuit sur l'extrémité supérieure des battiircs
yar des princesses qui appartenaint à une autred confession que celle de Lit- îe .anicouagan. Le capitaine C. avait sauvé ses deux chaloupes. mais
ther. on mne 'étonnera pa. des inciiétuides éprouvées par tous les bons Sué- tre-.-peu de provisions et le hardes. S'étant remis en marche, ils arrivèrent
dois à la seule pensée que. S. A. R. faisait pént-étre partie Cle cette Eglise enfin à Jérémie, ou M. Comeau, I'gent de la compagnie, les reçut et les

-dout les soi-disant vicaires-ipostoliqies prétenulent faire de nos princesses traita avec. bonté.
les intrumens de leur ambitioni." Malheufeueem-enti des circoustances d- Le capitaine CampbtIl écrit aussi de Jérémie où il était arrivù avec ure
larables étaient venues augmîenter les crair.t d conçues à ,cet ard. L'au- partie de son èqtiipage.Quatre de ses hommes étaient restés à bord du navire,
nnier de S. M. la reine Joséphine, .M. Stoddart, vicaire apostolique, se d'ou is porrraient bientôt venir à terre sur ain glace un autre était mort c'!
confiant dans Pappui qu'il s'imaginait obtenir, avait excité une i<ndigation im terre, et la étarient p ou moins geés.Le capitaiie Campbell
universelle dans le çlergé de PEglise établie par l'ardeur de sa popgand qu'outre les deux navires dont nous venons de parler, un troiième était
C'est lui qui, au nmèpris de l'esprit évident de la loi fondamentale, a provo- échoué à quelque dis.ance au-dessous.
qué 1'apostasie publique du peintre Nil.En. Cet acte n'était assurément pas
en.harmonie avec notre Char.tc; car, de quelque manière qu'on interprête L -E FRATRICIDE.
celle-ci,elle n'accorde a tx membres des confessons non luthérieiues qu'une M. de Sergincs, dais une agitation cfr-ayante, se rapprocha dît

-simple t-,lérance. Nous espérons donc que le temps n'est p.as éloigné où la berceau, et voulut prendre l'enfant dans ses bras ; on s'y opposa en
détestable zizanie qui s'est répandue parmi le bon grain sera arrachée par les Pentraînnnt dans son appartement, puis on y transporta Sophie. Én-racines - fin cette pauvre nière ouvrit les yeux, et le premier objet qui frappaVoilà comment la Suède luthérienne réalise la liberté de conscience ! ses regards, ce fut alentin elle poussa un cri pénétrant, se cacha

Loisl/e.-Nnos apprenonpar plusieurs journaux que le v.érale les yeux d'une'de ses mains, et, étendant Pautre avec un geste indi-Lousvile.Nou aprenns ur luieus jtirn.atj qu levê-lèa cuteur, elle .4'écria :C'est lui 1 Alors d'affreuses- con vulsions s'emn--- Evéque de Louisville, Mgr. Flaget se propose de commencer la construction
d c rv sr Pplacementachtà à parèrent d'elle, le délire leur.succédn, et lorsque le médecin fut ar-d'une cathédrale à Louîisville; sur l'cà cet effet il y a déjà .

ýcinq ans. Mgr. Chahra.t, ctadj.uteur de Mgr. Flaget, s'occype activement de rive, il la déclara en danger Quant â M. de Serines, I étnit
cette affaire, et déjà des Catholiques ont été nommés lour faire des collec- renversé dans un fauteuil, les tratts décomposés, les-yeux fies, et
tions à cet effet dans les differeiis quartiers de Lnuîisville et dans le diocèse. une insensibilité totale avait suvi son agitation. Valentinî, à genoux

Une lettre iarticulière gous ppre~nd - aussi que le ngmbre des Cutholiques près de lui, n'osait toucher la main de son père, et sa tête retombait
Allemands augmentant beaucoup à Louisville, PEglise construite pour eux, il stuc les genoux du vieillard ; et lui atssi semblait ne plus rien voir da
y a huit ans, dans la partie supérieure cle la ville, quoique fort vaste, est au- ce qui se passnit autour de lui.
jourd'hui trop petite, et qu'on a dût songcr à en construire une seconde ; un Des haurs.s'étaient écoulées dans cet état de torpeur, lorsque le
-Ierran a déjà- été. achete ppur ela d9 i d le:bas dola ville: . inbdecin demanda à p)arlea seul à Vnlentin. " Monsieur, lui dit la"Protestantisme elfolie.-On a souvent fait la remarque que les pays pro- docteur, la mort de cet enfant est bien étrange.... il sernblerait avoir
itestants oilrent proportionnellement un.bien plus grand nombre dle fous que été étoufl.-Etnuflé 1 Qui a tirait commis le criine 7 rélondit Valen:Tes pays catholiques ; et dans les pays mixtes, la mrajorité des folls se trouve titi d'une voix sé - . cr-

-d4u côté des Protestants. Ces remarques sont cotiuirméespar les satistiquesp- nid o soupçon .. ;cr ce. Wiest-qut'on soupiçon..., je n'ai nulle.Jles plus récentes et les plus.coirectes. Ainsi de tous les pays d'Europe, certitde.-Alors, monsieur, rie partez e ceci à upeson.e, la doue
celui qui compte le moins de fous; est l'Espagne, qui a toujours été si pro- eurt td. -- s
fondément catholique. -A Cork, en Irlande, il y a dix fous protestants contre e de ms parents sugmenterut encore par une -sembhible ré-
un catholique, dans l'asile des aliénés, ruoique la population h Soit lation.-Je duîis vous pr*veri aussi-que .nîdame de -Sergines ests, ruiu aisonflto caîhutiqîti sort rt-dii lois plus grande. Nous trouvons une bonne raison de ces fiits dans un -hrt Mai ;je crnins qu'elle n'existe plus demnain. . Un sourire satanique
rapport de l'Académie fra.nçaise au sujet de l'influence.de la civilisation sur allait efTmeurer les lèvres de. Valentin, il.le contint. " Fuites tout polieja r6îhe, - - - 'la souver. Et mon père, monsieur ?-Eloignez-le de: ces scènci

En étudiant la religion catholique, dit ce rapport, on voit qu'elle contri- d'horreur. et, profitant de soie uccublement, fiites-le porter à l'extr&< bue moins à développer la folie quela religion réformée et les sectes nom- mité du chateau,
breuses qui en sontesorties. Chez les Catholiques, la confession. les prié- Valentin, Comoent d'échnpper lui-même à tant deý gens qui (du'ra, le aumônes, les pélrinages sont autant de sources de puissantes con- moins il le crolynit) épiaient ses déni rches, nidnl à porter son père

S. ons, et les doctrines étant imubles rendent nécessairement inutile que l'on dépostidans Papliartémeñt môme ol Valentin,- La nuit i Cu
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wl-eîise pour tous. Madame de Serzines ne reprit pas connaissanne,
ct mourut le lendena in soir dans :un délire frénétique. On cacha
ficile'nenit ce triste événenmenît à M. de Sergines, dont la tété était
0l hiblic par une trop terrible secousse. Peu à peu il tomba eri enfunce,
et on le voyait passer d'une gaieté sans miotifs à des terreurs subites:
alors il courait se encher dans .le sein de Valentin. " Sauve-moi,
satve-mnoi ! disiit-il >vois tu comme ces moristres 'iné pou rsuivent...,
Mais toi, tni 'Valentin, tu <n'aimes, tu défecndras ton' père." D'au-
tres fois il pi-nait la main de soi [ils, et liii clisait avec un sourire
enfantin :" Allons 'nous proiener ; prenls l'enfanut dans tes bras, je
té le contie. vois-tu. Mais ne 'ne qluitte pas :je ne veux^ plus qjue
tdi, car toi tu 'aim'aues, et mti...: nh i mi j'aime à 't'anier : ina tell-
dresse pour toi est une douce petite sur laqdelle je me sens glisser
aveco

Ces paroles ilanéantissaint 16 c<'ï'pzIblc, et, ma!gi-é ses effots'pbuî
càcher son trutible, otn eûit pu lire dais ses 'traits -cout ractés quî'un
grand remords bouleversait son ùrmie. Ce martyre du'ra 6 mois et ces 6.
niois de slittude.de douur,d'un spîectIcl. dé'clira nt;firentt surVun'e.tiii
un effet iaittendu. L'Uhomninc de lilaisi, l'Phoime volupltieux ne
pense plus aux délies qu'il a uoûLés autrefois. Soin cœu'r est mîort ai
désir, à Pesperce ; et l>rsiî'apîrès avoir róq' les derniers soupirs
de son père, il entre en possession di riche herrilnge qui lui fit coii -
niettre le plus cdieuxles crimes, il s'étonne de n'%n ressentir aucune
joie. -Un sombre dé-sespo- le suit pu.rtôut, il croit qu'e la solitude
aigrit ses maux, et il.va ciercher dalus Paris du bi uit, à 'défiuttt de
bonheur. Il auehète des 'listrtctions à fire d'or ; mais il voit que
tous- les ..trésors de- la terre sont ijnufisaits pour acquérir le
pieiier des bidns- :~ le calme d'une bonne conscience et le
.ommel. du juste ' 'akrs- il s'cr;e avec fureur : " O fortune, je te
liais, je te iéprise; puique t 'i1 es ituiIi.ssainte 'a me retnlre heureux '
je t'e préfèré.ouni, je te préfère la utb. Là, le passé s'eßiice, ici le
souvenir me tue; et 'insntii t'tceabIe. Qu'il ' est hureux celui
qui peut dorintir sanls voirdes spcétrus entourer sa -co'uché brûlante,
sans entendre les cris d'umn enflit expirant, sans viriî1 les derntiè?es
convulsions di'unîîe fmile, · ·les dertières larmes d'un ' vieilla ril !
Iifages horribles, votis i'tes.la vmtacnce d'un Dieu à s1 proie atta-
ché..Un Dicit, ai-je dit ? non, il n' a pas.' de Dieu. Cependant,
counent étoi re serpeiit qui me.dl-chie le sein ?... Si je pouvais
coifier ma douleur a uit tmnilire dans ses yeux un peu de compassion.'
entendre · le sa bot.chu titi consolatetr. C'est uitnpossible, un
seul aveu m conîditit. l l'éliiifaud-;spuvent, bein so.uvent je le vois
se dresser devati' mo souv-nt aulssi Je crains uIte-le cie de nia con-
science me tralh:sse,'et quhe ce mtot terrible :faticde.
Abrégconts cette lehtiagoni', et alions trouver le repos'duns le néant.

Il fuut que l'homnmie soit bien vil à¯ses yeux pour craindre Pii-
m·ortalité de lâmne. pour s'ab:isscr jusqu'à souhaiter qu'elle ne soit
pas. Il faut que cette îiic soit 'bien infecte pour'inspircr ldrreur et
dégoût à celui mlîètiie qui la po.sède. Oh ! que la crov nee du chré-
'in est subliie, nu contraire ! sa fIi dans Pimmortali dje l'âme le
l:it régner en roi sur ses assions, le rend plus fort lue 'l'adversité.
Il -a soupesede 'amii on des .richesses et de
la volupté ; et ces cioses, dimiisées par l'iiimie, lim otit paru, une
paille légère que le vent' dL.perse. uie brise du imatim- qui fuit
u. lever du soleil, et la joié n'Il pu le' séduire, et le malheur n'a pu

Il <'en est pas aitisi le l'homme coupable qui défend à *son .edur
le: repentir, à ses lèvres la. prière, l'espoir <lu pardon. Aussi la pensée
-du suicide s'empnra-t-elle avec violence de l'esprit de Valentin. 1'r
maàtin;'aîprès-une ntuit sans sonmeil/"'il se 'lève dès Paurore, prend
un pistolet, et dirige se's pas vers le cimetiètre du Père-Lachaise. 11
cherche le tothbeau dle-sa mè-e : il le trouve, et ses-feux secs s'y ar
rtentavec l'indifféretce 'stupide où le criine conduit nos ames. "Ma
mère, dit-il, t'u voulais que je fués'e heureux j l Tétais près de toi
près de toi je vais liiourii' et reirouver du calme."

A ces mots il:diritre le pistolet su r son front ; mais une main-.
ah: ! c'ést celle "dela Providence ! une .main.saisit l'arme fatale,,. CI
uide voix crie avec force : tremble, Dieu te voit'! Vàlentin, 'surpris
etîut-ieux,se retourne,oit un homme qui lui'est inconînu,et le repous
aunt ; " De queil droit, lui dit-il; vous opposez-vous à ma volonté
-- Du droit que la r..ison . sur la folie,-La folie serait Le suipportet
.1a'vic' lonqu'elle nous est un supplic.-Quoi, t'outs ètes sans courngc
pour supporter des maux passagers, et vous affrontez dei'tournent
éternels ?--Eh ! qui croit 0% Penfer à présent ?--Vous, oui, vous
V6s remords vous disent 'qu'il y ' a un'enfcir ; car le 'remord
est un enfer anticipé. Vous' ne seriez pas réduit au déses-
pbir, si vous n'étiez. coupable.-Qui étes-vous. poir -me 'parle
aiñsi ?-Un- hotnr'e. alheureux.onant lileurér sur des tombeaux
Regardez ce grand monument à droite, il-renfermetout ce que j'aime

mais ce bien que je pleure, un jour je le retrouverai, cette espérance
repose duns mon sein.--Vous souffrez, et vous -parez d'espérarces?
-- Oui, lorsqu'elle me fuit sur la terre, je la retouve .dans.les cieux.
Père, mère, une épouse adorée, un 'frère ch'éri, tous sont là, et moi
je restai seul sur la terre à vingt-huit ans, n'uirnnt plus rien, n'espé-
rant plus rien. Quîe faire.? En finir avec la vie ? cette odieuse lâcheté
né souilla jaméis mon e.zprit. M envelopper dans le manteau. de la-
douleur, et fuir lés humains ? c'était égoïyme-et folie..... Dieu m'in-
spira de ne donner à lui,j'obéis a sa voix,et je viens d'être ordonné
prêtre. -prè's-qùatre ans de solitude et d't travail. Dernain je. pars,,
poût' Rbme, et j vis mé consacrer nux 'Missions loin'taines.:. Mort!
aux'joies dtrmonde,'lès joi'calestes einbaume'ron't mon âme lorsqüe
ma mari versera l'eau sainte du baptêiie sír le frint d'un sauvage-7
et quand le fils du"désért, 'àibjiirarit'la loi dé sahg dont'il se faisaitun
culte, bcnira le noïn dlu Dieu bon.". Àcdni-inùer.

BunEÀAU DE L'ADJUDArNT G R. DE MMLxeE
OR E .. AM ant-éal, 6-ja1vier*lS46.

O'RDRE GENERAI,,
SON EXCELLENCE l'Administrateur du Gouvernement ayant'été informé
que plusieurs Omiciers de ·M.ilice dont les nominations ont été dûment pu-.
bliées avantal'as:onption de Son.Excellence L6rd Mlet"alfe,aux reines du gou-
vernement, n'ont pas encure reçu leurs commissions, 'il lui a plû d'ordonner
aux Officiers comrntandant- des corp., de fournir immédiatement des listes de
tels Oßiciers dans l'ordre de leur nomination, spécifiauit avec toute la piéci-
sion possible la datee chaq nomînation.

Par ordré , -

-A. GUGY,
Col. et Adjd. Gén.

BUREAU DES PERTES DE 183 38,~ BAS-CANAD
Garde-robe de l'Assemblée Législative.

. . -e , a. .. M1ontréal,.22 décembre 1845.
AVIS PUBLTC est par le présent donrïé que les.Commissaires nommî.

pour s'enquérir <les pertes souflTeres par les.sujets de Sa Majesté, 'pendant
les troubles du Bas-Canada,en-ilS37-3S, et de éelles qui en provier.neut.et en
résultent, siégent journellement dans le Garde-robé de l!Assemblée Légiela-
tive, en cette cité, depuis 10.heúres A. M. jusqu'à 3 lieuresP. 'M.

Toutes les récldmauions devront être par écrit et adressées comine suit : à
'G. BART LE,-Ecôyér, Secr étaire de la Commùission.

Fut ordi-e
Fii1~ordreJ. G. BARTHE,

Sec. Cor. sur "le Perte.
0- A être inséré deux fois par semaine dans tous les journai 'pubi --

Bas-Canada, jusqu'a nouvel ordre. -- O décembre.

. . uSAG DES.

- ECOLES CHRÉTIENN4ES ET AUTRES,
I . A CINQ;Pilf CENT,

; .Meilleur~marYhe qu'e pas tout ailleurb'.
LES Sois'-sign'és viennentencore¯de rediire e prix de leurs Livree l'a-

ge des Ecoles, il devient inutile pour eux d'en- fouinir de not ca&ir re finse
avec prix, exposÈs qu'ils sont d'EN RnDUIRE ENCORE LEs PRX DE JoUR EK
joàn, ils s'eng:igent à les vendre . CINVQ P.R CELNT, %TeILLiUR ÑÀR-

- CH Q7 .PARTOUT AtLLEoun, POUR. ARGENT.COMPTANT.
ER. FA BRE & i.

Rud St. Vinednt, No. 3,
· 6 riovembre .1S45.

s . s -.- - . 0- - -
A V.I S AUX 'INSTITU.T EU R S.

5 A VPNDtE,

- T pIr~'r Aat:.LÉ Dr bocRÂPt XiEE HIsTRE DU cANAn
r siivi de .aotions sur la OrarmntLàire ./Jnglaise et sur I'.arithntigu.Pr

5 shelings la douzaine ; 6 deniers en détail.-S'adi-ésraiBuena'des M2.-
LMGS ou à l'E vicn.
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AGENCE D'ORNEMENS ET OBJETS D'GLISE.

A MONTRrI;L cirEz LES SCuEUs GniSES (IIoPITAL-GÊNxRAL.)
A QufBec MM. J. ET O. CRÉZIE. RUE STE. FAt;ILLE, No. 9.

'A NEw-Yorr,.« J. C. RoILLA RD, RUE BE.AVER, No. 32.

MIESSTEURS LES CURES apprendront sans doute avec plaisir que
dans le but de fhciliter leur choix et d'accélérer l'exp7dition de leurs coin-

'mandes, les Dames de atpital Général e o nu Soussigné,
leur puissante entremise auprès du-Cler-g de ce Diocèse.

Les doutes qu'on aurait pu entretenir, lors d'une-annonce précédente au
sujet desprécieux avantages do cette -nouvelle- 'oie d'importtatidn d'objets

-d'église, ne peuvent manquer de disparaître au.lurd'.hub en'présence de la
recommandation et du concours de l'Etablissement si respectable qui veut

'.bien devenir intermédiire des ordres à remettre au boussin:
Dans l'exécution des objets désirées, les fabricants s•attacheront spéciale-

ment à la nouveauté des dessims, à la bonne qualité et eurtout. aux basprix
'qui ont déjà signalé les divers ornemens livrés au clergé des Etats-Unis et
de ce pays.

PoUR PLUS AMPLES DPTATLS. les MM. du Clergé voudront bien s'adres-
ser à PHROPITAL-GENERAL où sont mis enveinte. quelques ornemens
dont le bon goût ne:peut manquer de plaire et. d'obtenir de nouvelles com-
snandes. - -' l'' -

5. ON y trouvera aussi des ECHANTILLONS
DE DR&P D' OR ET D¾ArGENT.

SATINS DE.'DIVERSES COULEURs.

DAIAS BROCHt OR ou AtRGENr.

ORFRos D DAT..3ATîQUES -

CC ~ YCHAPES..
-D E PLUS-

cRoIx DE CHASUBLES ASSORTIES,
- TOLES PAS ORALES

SUR DAMIAs BLANC, VERT, VIOLET, CRAMOISI ET NOIn.
D:ROCHft OR OU ÀRGENT -vC'OR SANs COULEURS.'
GLAkDS DE DAL.NITIQUEs ET D'ETOLES.

IRANCES ET GALONS oR FIN
. C: - - - « OR "NI-FIN,

SOiE JAUNE ET BLANCHE.

Il est important d'observer qtie le but de l'agence acceptée par les DAMES-
DE L'HOPITAL-GENERAL n'étaht que de concentrer les ordreis de ce
rdiocèse-; les articles livrés à leur établissement seront tous portés aux prix
'de la facture originale qui sera adressée directement et sans entremise, si oh
-le préfère. - - - -

N. B. - Les ornemens qu'on voudra faire-confectionner en ce pays. se-
ront importés au complet desétoffes, galon.s et f-anÎges nécessaires et confiîé
ci on le désire, aux talens si connus des DAM Es DE L'HoPITA L-G- NfRA L.

J. C. ROBILLARD, 32, IJeaver St.
jew- York.

ATELIER DE RELIEUR .
UHAPELEAU & LAMOTHE,

REM ERCIENT sincérement les A-essieursdu CLERGÉ et le PUBLIC
en général de l'encouragement qu'ils ont bien voulu leur donner et'Ies pré-
,viennent qu'ils ont transporté leur atelierà à la rue ST. GABRIEL,faisant flce à:
la rue STE. Ti-iRasE à quelque pas de leur ancienne demeure.

-- ET-

ILS ont Plhonneur de prévenir les -Messieurs du CLERGÉ, les MA R-
CHANDS, les INSTITUTEURS-et autres qu'ils viennent d'ouvrir un MA-

ASIN DE LIVRES D'ECOLES à l'usages des FRERES de la DOCTRI-
1: CHRLTIENNE et autres qu'ils vendront aux prix les plus réduits.

ILs sont prêts à exécuter toutes RELIUREs de LivREs suivant les ordres
qui leur seront donnési'et aussi promptement que possible. Ils espèrent par
leur assiduité, leur attention et la modicité de leurs prix, s'assurer un PAR-
TAG E des OUVRAGES..

CHAPELEAU & LAMOTHE.
Montréal, 19juin 1845.

A CE BUREAU ET CHI'Z LES PRINCIPAUX LIBRAIRES
ET MARCHANDS DE CETTE VILLE,

Prix 1 la grosse 2 schellings la douzaine.
7 Noverbre 1S-15. 7,

P R O S P E C T U3 S
DE LA

PUBLICATION D'UNE NOUVRET.LLI
C A R TE GE OGRA P>HIIQUE

Du

CANADA
.ET DES.PROVINCES ADJACENTES, &c

PAR
JOSEPI BOUcIRTTE, D. A. G.

LE SOUSSIGNÉ ayant pris des arrangeiens pour la. publication de la
Nouvelli Cirté ci-dessus mentionnée, désire soumettre au public le Pr,vectus suivant:
- PLETxEMErNT convaincu de l'utilité et de l'importance d'une Nouvelle

Carte Le la Province du~ Cannda. démontrant la iltiplicité et lPétendue dei
anèliorations locales qui ont--larqué 'avnncenient du Pays dans le cours des
dernières quinze années, l'AUTEUR, depuis lnion des ProviIces du B-zaet

tdu H aut-Canada;s'est lnborieusenient occupé du 'enîouIvelleient, de la ré-
vision et de l'amélioration de sa Carte 'les- Colonies de l'AmériqJue 1ritan-
nique du Nord, publiéesà Londres en IS30.

La Carte, ainsi améliore, cortiint lion seulenment un aperçu fidèle du
CANADA-Ui, mais embrnse uissi uhe exacte déliniéntion géographique den
Provinces du Nouveau-Brunswick, de la Novelle-Ecosse, de Terrenenivo
et de P'isle du Prince Edouard, avec en outre une grande section des Etats
'limitrophes. et la ligne de division entre les deux Pays, telle qu'établic par
le Traité de Washîington ei IS4.2.

Elle comprend <le plus, sur une échelle dltachÓecettesection des Domai
nes Britanniques qui se trouvent entre les Océans A tlantique et Pncifiqe,
et qui s'.étend vers le Nord jusqu'aux Ners Polaires, fbisant voir les décdul
vertes'les plus récentes et le résultnt des rechIerches qui ont et, lieu en cetto
partie dles régions arctiques, et comprenant cil niémile temps le Territoire do
pOrégon.

Dans ses détails, la Carte contient une délinéation scrupuleuse des divi-
siOns actuelles du Cananda en Districts. Cumtés, Seigneurie.
et Townships ; ses organisations nitipales et judiciaires ; les noms et lo-
calités dés Paroisses-; les Villes et Villages; (.annux et Clemnins de Fer,Chemins pavés en Bois àt Maca damisés,distiigiiannt les Routes et les Bureaux
de Poste, non-seulement du Canada mais aussi des Provinces voisines. -

Le tout, cotchié sur une projection géograplianîe,. et sur une échelle de
14. milles au pouce, formera une Carte de sept pieds sur quatre (7 x 4.)

"Dans la constructinn de sa Carte, l'Au-Eun a apporté le plus grand Soin
et la plusgrande attention,et dans sa compilationa eu recours i des document
dont lPexactitude et l'autorité nc laissent nîuctun douté ; et dont une por-
tion considérnble a été récueillie par lui-inmme à de granrs trtvaux et d'a-
près des iiformaitions' p:rsoinelles qu'il a ipuises de sour'ces générilement
officielles et authentiques.
- L'A UTEun ose croire que d'après létat améJioré de ln Province et liU-
nion rècenterla publication d'une telle Carte serait d'un inîtérèt important et
utile nt Public ; mais connaissant la grandeur et le coût de l'entreprise, il a
supplié l'aide (le la Législature Coloiale, et prend maintenant la liberté do
solliciter J'enicouîragement lihéral et le'patronne di -Pullic, sarns lesquels il
ne pourrait espérer de pouvoir accomplir la tâche nquil est sur le point d'en-
trepr'endré.:-

La" Carte sera gravée par les meilleurs Artistes soit d'Anîgleterre ou de.
Et~ats-Unis.'. .

*L prix -de la Carte sera, aux Souscripteurs, de 2 1Os. en feuilles-ai
£3 montée sur toile et roulde-ux.

Les lessieurs de la campagne qui désirent souscrire pourront le faire par
ettre, port-franc, adressée à Montréal a

.ROBERT 3V. S. MACKAY
LÎ~bràdre, Afo..115, rue .4otre »ajme.

Le Clergê, les maîtres de poste ou 'autres dnt dns le pays qui procu-
ront dix souscriptionîs et qui répondront pour le mèmÛ' nombre, recevront uun<
copie le cette Carte, exempte de toute charge.

CONDITIONS DE CE JOURNA L.
LEs MPLANCES se publient deux fois la SemineleMardile T'endredi

Le prix del'abonniement, payable d'avance, est de niIATn's PiAs.rs'pour
lannée, et ciNt. PliASTItES par In poste. - On'ne.re'ço.it point d'abnnnemnent
pour moins- de six mois. Les abo'nnés qtive'ulent cesser dle souscrife ai
Journal,doiventendonner avis uîin m-is avant liexpiration de lotir abornnemiier'

ON slabonne au, -Burenu'du- Journal, rue St. Denis, à Montréal, et chez
MM. FABRE et LpRoiioN, li.braires de cette ville.

Prix des annonces. -Six lignes et ai-dessous,re.inserion, 2 e. ca.
Chaque Insertion subs6quîente, . :.. 7¿d;
Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion, 33. 1 d.
Chaqtue insertion snbsquente, . . i 0 Li.
At-dessusde-dix lignès, Ire. insertion parligne,
Chaqueinsertion subséquente, Ida

PRornI.Ti Du JAINVIER VINET, PRtTRz. -


